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REGION LANGUEDOC ROUSSILLON 

DIRECTION GENERALE 

DIRECTION DE LA PUBll-PROMOTlON 
ET DU COMMERCE INTERNATIONAL 

Monsieur le Président, 

Montpellier, 1 e 2..3 JUIN 1992 

C'est en novembre 1991 que la Région Languedoc-Roussillon et la 
Pro~'ince de Marrakech se e>ont mutuellement engagées, par la 
signature d ' un protocole d'amitié et de coopération . 

Il s'agissait, pour nos deux Régions, d'établir les fondements 
d ' actions communes et privilégiées dans les domaines de 
l'agriculture, du tourisme , de la jeunesse et des sports, de 
l'artisanat, de l'enseignement et de la formation 
prof es sionne 11 e. 

C'est avec plaisir que je constate que le Conflent Spéléo Club 
de Prades se prépare à partir dans la région de Demnate - à 
Azilal (Province de Marrakech) pour une exploration 
spéléologique, hydrogéologique et promotionnelle. Cette mission 
s'incrit tout à fait dans le cadre des nouvelles relations qui 
lient le Languedoc-Roussillon et Marrakech et nous ne pouvons 
que vous en féliciter et vous encourager dans cette voie. 

Je vous souhaite la plus gande réussite dans votre entreprise. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Président, 1 'expression de 
mes sentiments distingués. 

Monsieur Jean-Louis PEREZ 
Président du C.S.C de Prades 
4, Traverse des Fabriques 
66500 PRADES 

Le Président, 

! 
Jacques BLANC 

HÔTEL DE LA REGION - 201. AVENUE DE LA POMPIGNANE - 34064 MONTPELLIER CEDEX 2 - TELEPHONE : 67 22 80 00 - TELEX : 490 9.68 F 



A V ANT- PROPOS 

A. cnaque fm c·expeCJition ou de decouverte de nouvelles cavités, se pose la 
questwn de savo1r sous quelles formes seront publiés les r·ésultats. 

Par habitude, nous savons qu'il est toujours long de rest1tuer à travers un 
compte rendu des données recuei 11 ~sur le terrain, le dépouillement et 
l'analyse des résultats étant toujotws soumis à modification à rnesur·e que 
les études et les hypothèses avances~ 

Cette plaquette r·egroupe .avec ses lmperfection~ et nous espérons avec 
ses qualités notre travai 1 qui n'est qu·une appr·oche des possibilités de 
cette région. Ce séjour· prévu, de 15 jours aura été réduit à cause de 
quelques déboires mécaniques c panne de 4 jours du minil1us ) et par cles 
problèmes de santé de quelques membres de l'expédition, jusqu'à 
l'rlospitalisation de l'un d'entre eux emoi-même). 

Malgré cela un travail effectif permet de constater que l'eau dans la 
réglon d'Azlla 1 est présente partout à des profondeurs trés ra1b les. dû aux ,. ·. 
strates horizontales calcaires qui constituent de véritables piéges à eau . 

une rencontre avec les services hydrogéo logiques et un~ recher·che des . 
études passées. devrait faire about ir et comprendre les phénomènes de 
-cwcu1ation hydraulique de cette région qui débouche sur la résurgence des 
cascades d'Ouzoud. 

c 
r~ul doute que les autorités locales ou les services conlernés . à court ou à 
long terme feront bon usage de nos découvertes spéléologiques. 
Une goutte d'eau qui peut devenir l~ivière . 

J.L. PEREZ 
Président du cs.c 
Pr·ésident du C.S.D. 66 
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Ijaut lieu du touri~me mt:JrocZiin . Je plu~ vi~ité de lZI province . Je~ 
ca~CZJde~ d '6uzoud ~ont ~ituée~ il 36 kilomètre~ il J'ou~t d 'liz.ilz:Jl . L 'ace~ ~e 
[ZJil par une petite route . en bon étz:Jt . il partir d 'un embranchement de lz:J 
route d 'liz.ilal il liJz:JrrtJkech . 

Le ~ife mérite plu~ qu'un détour cz:Jr 1~ ca~CZJde~ n 'en ~ont pa~ Je ~eu/ 
agrément . LZI vallée . verdoyZJnte . avec ~~ verger~ . ~e~ jZirdin~ . ~e 
prolonge ju~qu'Ziu circuit de~ gorg~ de 1'6ued -El-!fbid . Ce circuil ~~propice 
il l'actiVité du CZJnyoning . 

LZI beZJuté ~ZJlNage de~ lieux . intt:Jct~ . peu ou pZI~ aménz:J.gé~ . ~u~cife Je 
re~pect . .Le dé~ir de Je~ con~erver en l'étZJt vient immédiZJtement à l'e~prit . 
~ouht:Jiton~ que Je développement touri~tique de IZI région en tienne compte . 

Ru! doute que cette région connt:Jitrt:J dt:Jn~ Je~ procht:Jin~ z:J.nné~ un 
~~or touri~tique internZitiont:Jl que nou~ ~ouhz:J.iton~ re~pectueux d~ ~ife~ et 
de~ gen~ . mt:Jl prépt:Jré~ peut-être . ft:Jce il une z:J.ffluence trop bru~que et 
pt:lrfoi~ in~oucit:Jnte de~ problèm~ JoctJu.Y. . 
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Les formations rocheuses du cirque des cascades 
voir photo et schéma 

L'aspect que revêt les parois est dû à l'eau très incrustante 
de la source située en amont . Les dépôts qui se forment sont très 
vacuolaires ( voir schéma ). Selon leur compacité ces dépôts sont 
appelés tufs s'ils sont friables ou travertins s'ils sont plutôt 
durs et cristallins . 

L'explication chimique , sans trop rentrer dans les détails 
est la suivante : 

équation-bilan 

2 HCOf + Ca 2 + 
ions 

gaz carbonique=dégazage 

'--<====> Caco3 + COz + HzO 
~ eau 
calcite , précipitation 

Premier terme de l'équation-bilan : 
L'eau de la source est sursaturée en hydrogénocarbonates (appelés 
communément bicarbonates) 

Deuxième terme de l'équation-bilan 
La quantité de bicarbonates en solution dans l'eau dépend de la 
quantité de gaz carbonique dissous . La rupture de pente favorable 
au dégazage du COz provoque la précipitation de calcite CaC03 

Un concrétionnement de calcite se forme en surface 1 il prend 
des formes analogues à celles rencontrées dans les grottes : 

stalactites 1 fistuleuses 1 gours 1 draperies ..... 
Par couches successives 1 les dépôts peuvent former de véritables 

massifs de travertin 1 comme aux cascades d'Ouzoud 1 rapidement 
karstifiés . · 
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DESCENTE DE LA CASCADE 

DENIVELEE : 

Hauteur totale 120 rn en 2 parties de 90 rn et 30 rn . 

EQUIPEMENT POUR LA DESCENTE : 

L'amarrage est effectué sur le tronc du plus gros arbre qui 
surplombe la cascade , bien si tué par rapport à la descente , 
entre deux coulées d'eau principales Un kit est prévu à là. 
rupture de pente pour éviter les frottements . 

Les premiers quinze mètres de descente se font dans le lierre, 
les soixante-quinze autres contre la roche . La descente est sans 
problèmes mais il faut veiller à ne pas glisser sous la cascade , 
la puissance de la chute pourrait s'avérer dangereuse . 

La vasque d'arrivée n'a que 80 Cm de profondeur la roche 
recouverte d'argile est glissante 

L'équipement de la deuxième partie ne peut s'effectuer dans 
la roche tendre composée de tuf. L'amarrage , pour plus de 
sécurité , reprendra celui du haut par rajout d ' une nouvelle corde 
à la précédente La partie terminale de la cascade , d'une 
trentaine de mètres , s'achève dans une énorme marmite profonde 
Il faut se déséquiper dans l'eau et nager jusqu'à la berge . 

Un sentier contourne la cascade et nous ramène à notre point 
de départ pour déséquiper 

OBSERVATIONS : 

L ' eau est très boueuse et g une température de 20 ° 
Mais il faut quand même s'équiper d'au moins un bas de combinaison 
néoprène La descente s'effectue en effet au plus près de la 
cascade La chute entretient à ce ni veau une circulation d'air, 
qui, enrichie par les embruns , dévore vos calories . 

Au palier , au bas de la cascade de 90 rn , maintenez vôtre 
équipement en place pour plus de sécurité pour vous approcher du 
bord , le courant y est fort et la roche très glissante . 

Temps de descente à trois en équipant 

FICHE MATERIEL 

Cordes 100 rn et 40 rn • 
3 amarrages. 

1 Kit . 

1 heure 



.. CANYON DE LA BOUSQUETITE 

Ce canyon est en fait un affluent des gorges de rouzoud-el-Abid. 
Il ne doit couler que lors de forts orages. 

Accés: 

Du site des cascades d'Ouzoud (village Et Tleta Ouzoud).prendre la 
piste qui part en direction d'Ait Attab en longeant les gorges d'Ouzoud . 
Au bout de 8 kms.on distingue en bas à gauche une gorge trés encaissée qui 
se dirige vers les gorges de l'Ouzoud e.l Ab id .. avec en surplomb une rnaison. 
Garer la voitur'e en bord de piste dans un virage. Un chemin descend jusque 
dans les gorges (voir plan) 

Descente: 

La descente se présente sous forme d'une succession de petits ressauts 
emmenant à des verticales. toutes équipées sur arnarr,ages natur~ls.soit sur , 
spits de 0 1 Omm. Le den ive lé total est de 240m et la plus grande verticale 
de 44m en deux fors (37m et 7m. voir coupe schématique). 

Retour: 

Remonter les gor'ges d'Ouzoud sur quelques centaines de mètres jusqu'<J un 
chemin qui démarre à gauche et nous raméne en haut des gorges. 

Temps de la course: 

Accés: 15 minutes des cascades d'Ouzoud. 
Descente: 1 h30-2h. 
Retour': 1 h-1 h30. 

EQuipement: 

R4 Escalade 
C 10 Amarrage naturel( rive gauche) 
T20 A ....... n .. .. . 
C37 2 Spits 
R7 Escade 
CIO A .... ... n .. ... 
C30 2 Spits 
R6 ) 
R6 )Esca 1 ade 
C20 A .. .. .... n .. ... Carbre rive gauche) 
R4 Obstacle 
R4 Obs .... . 
R7 Ob .... .. 

R =Ressaut ,4 =hauteur 4m 
c =Cascade 
T =Toboggan 

11 = ex: 1 OOm(distance sans 
obstacle) 



CANYON DE LA BOUSQUETITE 

Couee schématique : 
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Dénivellé: 240 m 

Plan d"accés: 
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ka ~ource alimenJe l'Oued fJuzoud . il même la berge gauche ,tJu ;sgrtir 
d'un bellu défilé cl:llcmre . En cette périQde d'étitJge {nau;$ :;amm~ d;:Jn~ leêi 
dernier~ jour;s du mgi~ d'liQû/ )./tl qut~ntité d'ellu qui ;sQurd de la mgnltJgne e~l 
impr~~ianntJnle dll~ cet envirannement 6'1ride . ~eule une lr~nge cultivrte . 
~ur chaque rwe . tranche ~ur le~ couleur~ ia dQminante ocre de~ ma~,sfff;j 
environnan~. L' etJu n'y~~ pa~ éfr;jngère: 

lin ctJntJl en nmant des;sert la rive droite en poncfignntJnl Je peu qui 
i5'écoule de l'oued en cette ~m.son .ttJndis qu'un ouvrage en partie détruil .~ur 
li:J rive gtJuche . grienle l'el:lu de Ill ;source vert) un cantJJ t~cluellemeni mal 
de~seroi . ee ~ont de~ jnrdinti . de;s verger~ qui bénéficient de cette e;:;u 
précieu;se . 

lfu petit matin , le~ enftmt.s ns;sumenl , ;sur leur;s tine~ . ltJ corvée 
d'eau en de~ poinls précis de Ill ritlière loujaur~ lllimenJée en aw:;J de la 
;sgurce . l:l.lar;s que l'e6lu potable e.st recueillie ilia source même . 

Une petite faune profiJe aussi de l'llubaine .les poisi5on:s et ausi5i Je~ 
/Qrtue;s qu'il flludrtJ pen~er iJ protéger . ne :iont pat) difficile~ à remJ:Jrquer . 

L'cJ:Ju de };:1 ~aurce, llppnremmenf mtJl gérée. :se mêle t~ux e~ux. boueu:)e~ 
de l'oued et poursuit ~l:l. course nZJfurelle ju~qu'tJux ct~tsctlde~ d'Ouzoud ~nuées 
il peine ii deux au troi~ kilomètres . pour le plus gr&and pltJisir de~ louri~!ers 

· encore nombreux en cette fin d'été . l!Jt.Ji~ des prélèvements rm~onnt~ble~ :;ur 
~an débit pour tJlimenter les popuJ((JtiOn~ ne devrait pas entachfi:r ln beauté de 
ce~ m61je~tueu~e~ ct:J~cade;s d'Ouzoud . "'~"' t 



LA SOURCE D'OUZOUD 

Les arrivées d'eau fusent au travers de pierres de dimensions 
modestes dans la vasque naturelle de mélange des eaux de la 
riv1.ere Ouzoud et de la source Ces pierres appartiennent au 
front de l'éboulis supérieur situé au dessus de l'ouvrage maçonné 
visible sur les photos . 

L'eau sort sans pression au delà de l'ouvrage laissant taries 
les 18 arrivées d'eau prévues qui ne remplissent plus leur 
fonction. La première idée qui vient à l'esprit est l'enfouisse­
ment de la riv1.ere souterraine 1 phénomène propre aux milieux 
karstiques 1 ( changement rapide du niveau du lit ). -- , 

Le débit de la source est inférieur à celui du mois d'octobre 
1991 1 lors de la première visite des 4 membres du Conflent Spéléo 
Club , il correspondrait à la période d'étiage . 

PHOTO L'eau de la source 1 limpide 1 se mélange aux eaux 
boueuses de la rivière Ouzoud . 
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LE DEBIT DE LA SOURCE 

Voir schéma de l'ouvrage ci-dessous . 

Dix huit bouches d'évacuations sont prévues dans l'ouvrage . 
La section de chacune est en moyenne de . 30x. 30 soit 1, 6m 2 au 
total qui correspondrait à une canalisation de diamètre égal à 

R2 = 1,6/3,14159 soit D = 1,4 rn 
r, c: t 

Ce qui donne une idée de l'importance du débit prévu par les 
constructeurs en période de crues . 

Le débit de la source est donc très important . Nos moyens ne 
permettent pas de l'apprécier avec .précision : 

- l'eau n'est pas canalisée dans sa totalité 1 elle s'évacue 
sur une largeur de près de 20 mètres sous la murette AD . 

- aucune section géométrique simple ne permet d'en effectuer 
une approche valable . 

- elle se mélange aux eaux de l'oued 1 pratiquement dans son 
lit. 

En aval , à même le lit de la riv~ere 1 une appréciation 
globale du débit par la vi tesse de l'écoulement est tentée Le 
résultat avoisine les 450 litres par seconde dont les trois-quart 
au moins sont imputables à la source. Ce n'est qu'une indication . 

- ( 



Mesure des débits 

Pour les petits débits de quelques litres/seconde il suffit 
de mesurer le temps de remplissage d'un récipient calibré 1 d'un 
bassin pour les débits plus importants . Ici 1 nous ne remplissons 
pas ces conditions . 

La méthode employée faute de moyens est la plus. simple et ne 
nécessite aucun appareil sophistiqué 1 un chronomètre 1 une régle 
graduée et un décamètre suffisent . Malheureusement et dans 
les meilleures conditions 1 il ne pourra s'agir que d'une 
estimation grossière . De plus cette méthode est applicable à une 
section d'écoulement simple et connue alors qu'elle a été 
appliquée à la section très irrégulière du lit de la rivière 1 au 
seul endroit possible sur son trajet vers les cascades 1 pas très 
éloigné de la source 

Il faut mesurer la vitesse d'un flotteur lancé au milieu du 
courant et la section du cours d'eau La vi tesse n'est pas 
uniforme à travers la section 1 elle est plus forte vers le milieu 
et près de la surface 1 plus faible au fond et sur les bords . Le 
débit approximatif est alors donné par la formule : 

D = 0,4 x S x V 
D=Débit en m3 /s ; S=Section en m2 ; V=Vitesse du flotteur en m/s 

Réf : Spéléologie , approches scientifiques àe Bernarà Collignon 

Calcul de la section d'un cours d'eau 

Le principe adopté est issu d'une application mathématique du 
calcul de surface à partir des coordonnées des sommets La 
section est décomposée en trapèzes rectangles 1 ce qui 1 si 1 'on 
choisit judicieusement les points à relever constitue une 
excellente approximation Pour les sections simples il est 
préférable de calculer directement la section 

Le calcul de la section en coordonnées cartésiennes devient 
aisée 1 à partir des relevés terrain 1 si l'on a pris la 
précaution de prendre une origine sur la berge . 

Mise en oeuvre d'une méthode 

Décamètre tendu à l'horizontale au plus près de la surface de 
l'eau et perpendiculaire à son déplacement 1 déplacer la règle 
graduée le long du ruban . Selon la forme de la section , choisir 
une abscisse pour chaque mesure de profondeur Dans le cas 
général on obtient une série de points en coordonnées cartésiennes 
de la forme : 

Abscisses = longueurs mesurées sur le décamètre Xi 
Ordonnées = profondeurs mesurées sur la réglette Yi 
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La surface à évaluer est comprise entre les points ainsi 
définis et les points 1 et n de la surface 1 correspondants à la 
première et à la dernière lecture de profondeur . On obtient la 
série de points Ai connus par les coordonnées suivantes : 

Al(X1,0) 1 A2(X2,Yz), ···· · ·1 An-l(Xn-l,Yn-1) , An(Xn,O) 
Surface <----- Profil du fond -----> Surface 

Dans ~es -cô~~;;;~-~~~~~~er l'une des deux formules suivantes 
1<-., ., --1 

S = 1/2 {, Xi "-Yi+l t- Yi-il ' ou ~1/2 s~i(Xi+l - Xi-J) +1~<(i,-li,J] 
1 [ r. · y )] '-._ +-{ I ~J x .. -x~_,)] 

- !. "- -t C'f,f tt> J + {. tf~A CYI.H -t I~téressonf nous à la. deuxièlle formul~" '---._ 
..____ ____ __ _ . . Yl = 0 et Yn = 0 '·, _ 

Le premier et- le dernier ter~e sont donc nuls et les points 1 et n n'entrent pas en co1pte dans le calcul . Cette 
formule se réduit donc à : 

/ n-1 '· 

s = 11. ;2Z: 
\ i: 7 . 

Yi ( Xi t 1 - Xi -1 ) 

Noter que X2 = Xl-et ~ue Xn = Xc-1 

Schéma d'une section quelconque 

Dans ce cas , les parties extrêmes a et b sont négligées , en 
effet dans ces zones touchant les berges l'eau ne circule 

pratiquement pas . 

v '·a 
?C~,t :es x. xr ~j 

, " X.~t,:c.,_ .. .J).,, • .,.OJ-,e 

.A 
~~"' " 

-i 

~ v ,~..~ 

'() 

4\ ~-----J-----------a J- b , ,."~l·j~$. . s". J---~ 
,.........., 

..... ~ .J, 

x 



Application 

La section choisie du lit de la ri vi ère Ouzoud 
ci-dessous L'écoulement y est régulier et 
turbulences sur 3 mètres . 

est représentée 
sans trop de 

Dans notre cas , les distances entre chaque mesure Aèe 
profondeur ont été prises par pas de 0 1 50 rn à partir de la c~e 
l 1 40m de telle sorte que la formule 2 se réduit à : 

s = 1/2 [ pas x (Yz+Yn-1)+ 2 pas x (Y3+Y4+ •••• +Yn-z)] 

Il est commode d'éliœiner les points de surface qui n'entrent pas 
dans le c:~lcul et de numéroter les points du profil de 1 à n: 

71-4 

S = Pas x [ 1/2(Yl+Yn) + L. Yi ] 
i-= .:.. 

Profondeurs en Cm Y1=12;Y2=16;Y3=29;Y4=36;Y5=40;Y6=38;Y7=37;YB=30;Y9=13 

Soit S = 1,20m 2 

0,5 x [ (0,12+0,13) /2 + 0,15+0,29+0,35+0,4+0,38+0,37+0,3 l 

Vitesse du flotteur : 0 1 95m/s ( sur 3mètres ) . 

Débit approximatif: 0,4 x 1,2 x 0,95 = 0,45 m3 /s 
Dont les trois-quarts environ imputables à la source 

Les vitesses d'écoulement en des points choisis de la section 
peuvent être mesurées avec un instrument , le micromoulinet . Pour 
obtenir le débit 1 il faut intégrer les mesures sur toute la 
section . Son seul défaut est son prix élevé . 



!;.,W 

Protection contre les eaux boueuses de la rivière Ouzoud 

L'eau qui sortait des arcades était recueillie probablement 
dans un bassin (ABCD) à un niveau légèrement supérieur à celui de 
la rivière . 

Une encoche de vanne est prévue dans le mur CD , la partie 
opposée n'existe plus Les eaux de la source s'orientaient alors 
par l'ouverture de · la vanne , vers le canal La murette 
démantelée AD ,_ construite à même le front d'éboulis , laisse 
désormais passer l'eau à sa base sur une longueur de près de 20 
mètres L'importance des arrivées d'eau est symbolisée par la 
longueur des flèches sur le schéma . 

La présence de la murette E,F laisse supposer la possibilité 
de capter en direction du canal à la fois les eaux de la 
rivière et celles de la source sans mélange au niveau du bassin . 

La murette A1 B protège des crues de la rivière . 

Pourtant la comparaison des quanti tés respectives des 
matériaux 1 alluviaux ou en provenance de l ' éboulis 1 situés dans 
le bassin 1 montre qu'il a été colmaté par les crues de la rivière 
Ouzoud (terres ocres de l'amont). 

Il ne s'agirait donc pas d'un enfouissement de la rivière 
souterraine alimentant le captage ou d'une conséquence relative à 
l'éboulis Les traces ocres du niveau maximum d'une crue récente 
relevées à près d'un mètre de haut sur· les troncs d'arbres bordant 
la rivière , atteste de l'importance de ces crues Elles n'ont 
donc aucune peine à envahir le bassin situé à quelques dizaines de 
centimètres plus haut que le fond du lit de la rivière . 

La hauteur de l'eau s'écoulant sous la murette A1 D est 
inférieure au niveau du canal dont le fond n'est pas régulièrement 
entretenu Les habitants désireux toutefois d'irriguer leurs 
propriétés 1 ferment par des branchages et des pierres le chenal 
DF . Ils récupèrent alors une petite partie des eaux (pertes face 
aux arcades 13 à 18 ). 

Echelle 1/200 
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Une arcade 
Echelle 1/20 

Il ne serait ni difficile , ni coûteux de rétablir 
entièrement les fonctions de 1 'ouvrage à la candi tian toutefois 
que l'eau provienne du dessous de la barrière rocheuse située à 
l'arrière . Cela consisterait essentiellement à la reconstruction 
de la murette A,D sur des fondations ancrées en profondeur . 

4 à 18 
c - > 316• 1 NM 

1 
1 

1 
D 1 

Canal --> 

E 

F 

Mais il n'est pas exclu que l'eau vienne d'une autre 
direction et que par le jeu des failles et des joints de strates 
elle passe sous le lit de 1' oued et remonte devant la barrière 
rocheuse située derrière l'ouvrage Les sondages prévus pour 
vérifier les points évidents n'ont pu aboutir faute de temps . 



L 'OlNRAGE ET SON ENVIRONNEMENT 

Nous n'avons pu déterminer l'âge 
renseignements recueillis sur place sont 
permettent toutefois de préciser qu'il est 
30 ans peut-être . 

de l'ouvrage , les 
contradictoires mais 

relativement récent 

Les buts · de l'ouvrage sont essentiellement des buts 
protection des eaux de la source et de canalisation 
l'arrosage des terres bordant la rive gauche de la rivière . 

Protection contre l'éboulis 

de 
pour 

C'est au front d'un éboulis actif si tué au dessus du banc 
calcaire visible sur la photo ci-dessous que l'ouvrage a été 
construit Un tablier formant plate-forme isole le bassin de 
réception des eaux des terres et pierrailles qui dévalent la 
pente et qui l'ont en partie recouvert Logiquement cette plate­
forme devrait s'appuyer sur la barrière rocheuse du banc calcaire. 

L'ouvrage remplit toujours cette fonction de protection. 



Les sondages 

L'eau semble provenir 
sondages sont prévus contre 
cette hypothèse . 

de 
la 

l'arrière 
barrière 

Le premier sondage 

de l'ouvrage 
rocheuse pour 

1 deux 
vérifier 

Contre la parois rocheuse au bout d'un chenal indi -
vidualisant l'éboulis situé sur la gauche et le talus de pierres 
et de terre sur le tablier de protection . 

Ce chenal suggère un creusement par l'eau à partir de la 
parois . Un berger nous certifie qu'il a vu 1 à cet endroit 1 vers 
1940 1 jaillir le gros de l'eau après de fortes précipitations . 

Dans l'angle B du bassin 1 juste dans le prolongement du 
chenal 1 un creusement du dépôt de sédiments laisse supposer une 
alimentation de l'arcade N°4 en période de crues de la source , ce 
qui conforte l' hypothèse . 

Les matériaux retirés lors du sondage ne se distinguent pas 
de ceux du talus créé par 1 ' éboulis sur les 2 mètres de profon­
deur du sondage ( décapage le long de la paroi 1 voir photo ) . 
Ce sont des matériaux de surface 1 pas de galets 1 de sable Il 
reste environ 2 autres mètres pour arriver au niveau du tablier et 
rendre significative cette vérification . 

Premier sondage 

Le deuxième sondage 
Mêmes constations. 

Deuxième sondage 



PHOTOS DES SONDAGES 

Deuxième sondage 

• J 
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PROSPECTIONS 
Autour de la résurgence 

Avant de procéder 
résurgence 1 il faut 
fossile des eaux ou une 
rivière souterraine . 

aux sondages à l'emplacement même de la 
s'assurer qu ' il n'ex~e pas une sortie 
cavité permettant un accès au drain de la 

Sept spéléologues prospectent le massif au dessus de la 
source et remontent l'affluent A ~ 

/1. 

Une seule entrée est recensée sur le trajet commun des 2 
équipes : 

Il s'agit d'une grotte connue 1 d'entrée évidente au plafond 
noirci par les feux allumés à même le sol . Elle se développe dans 
une faille . Le plancher est constitué par des blocs dont certains 
sont érodés par l'eau et au travers desquels 2 puits peuvent 
présenter quelque intérêt . 

Nous nous assurons seulement qu'il n'existe pas une 
continuation évidente sans désobstruction conséquente car le temps ) 
nous est compté 1 nous sommes en première semaine et les priorités 
ne sont pas encore définies . , 

(Une journée est programmée pour étendre nos prospections au 
dessus de la zone déjà prospectée 1 mais essentiellement pour ,, 
avoir une vue plus large du massif sans recherche systématique 
d'entrées de grottes . 

Nous n'avons pas recensé 1 durant cette journée 1 d'oued dont 
les pertes directes seraient susceptibles d'expliquer le gros du 
débit de la source Nos efforts se concentreront donc sur les 
sondages pour ne pas nous disperser Mais une prospection en 1 

règle apparaît désormais nécessaire à une approche sérieuse du 
système . 



ANALYSE o·EAU DE LA RESURGENCE o·ouZOUD 

Ces analyses ont été éffectués le 28 septembre 1992 . 
~· 'l , 1 1 

Températur-e de 1' eau : 19· 

PH de l'eau : 
Les eaux potables courantes ont habituellement un pH var·iant de 7,2 à 

7,6. Les e~~_tr~~ -f~J_çai~e_s_2_0_~!:Jn p~-_èievé·: Le_s' normes internationaleS'$ ~ 
indiquent que l'eau doit avoir un pH compris entre 7 et 8,5 . 

Résultat: pH = 7,5 
,, 

Test acidité : 
L'acidité est la capacité quantitative d'un échantillon d'eau à 

neutraliser une base en un pH donné. Ainsi, plus l'acidité est importante 
plus le potentiel de corrosion de l'eau est grande . 

L'acidité peut être causée par des acides minéraux ou or-ganiques ou 
par le di.oxydetlÉarbone sous forme d'acide carbonique . 

Résultats: 
A q 

-Acidité orangé de méthyle = Acidité en acide minéraux= 0 
( résultat conforme, le pH étant > 4,5 ) 

-Acidité ~fir'""phtaléine du phénol"= Acidité totale= so·F 

Test alcalinité : 
L'alcalinité est la capacité quantitative d'un échantillon d'eau à 

neutraliser un acide en un pH donné. Cette mesure est trés importante 
pour déterminer· les caractéristiques corTosives d'une eau, dues 
généralement aux ions d'hydroxyde, de carbonate et de bicarbonate. Les 
anions pouvant être hydrolysés, tels les phosphates, silicates, borates, 
fluorures et sels de certains acides organiques, peuvent être d'autres 
sources d'a leal inité . 

Résultats: 
-Alcalinité phénolprltaléique =Titre alcalirnétrique de l'eau . 
Les ions hydroxyde sont transformés en eau et les ions carbonate 
en ions bicarbonate . -OHJ + HCl -----) H2 0 + Cl -
C03-+ tHCl -----> H2 C03 + t Cl­
T.A. = o pour pH < 8,3 . 

-Alcalinité totale= Titre alcalimétrique complet .fe.......;. 
Les ions carbonate sont convertis en totalité . ( cl"-f~l· { c~r 1,.\vèfu.-v t:{t.pl!) 
HC03 + HCl -----> H2 C03 + Cl -
T. A. C. = 2 6 0 • F · "' . \ 1 • , : 1 ~ l , _ A . . 

'"L-:o. l.i1~ ~\ \A Q ç. 'M.Ot-1 • - l (' >- 0
1 

Vf' j1'fP~I!v 0 

/... • u or · ( · . . ,
1 

1 1 - - · ! ' 
. "q tl . ~lA P'" v t~t~ ~lM ~u i t ;>.!. f' ('(1.1 ''-' , - ~() '1 ·~ uclt,ll! .,_ 

c ~w. t'~ ~t'\.W. VI> 1 ~ \i ~ 1 c:a,., v elu 1 If J cr-~ \c-s ~ Îl'" '( ()oV- \ 'r~r .,..i.t'I·JVCII : r u f 

(»t~J t'~ c!t> ~!Mol~.- ... ~ Jlù,tt d v., hovJ (('o!lV~v.:.k tl ~'r'-<".c.lo JjJ'AJ. 
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Test dureté : 
Historiquement , la dureté de l'eau éta1t défin1e commé la capacité 

de l'eau à faire mousser le savon. Les ions responsable de ce phénomène 
furent découverts plus tard comme étant pr incipalement le calcium et le 
magnésium . Aujourd'hui, la dureté /de l'eau est une mesure quantitative de 
ces ions dans un échantillon d'eau . ~e~_e __ !.f_f~r,J e ~i Qf_et ~ Jo.sc~t ? 
le manganèse contribuent à la dureté t Q__t~l_e _Qe l ~eau .La mesure et le 
~té de l~sont essentiels pour prévenir la formation de 
tartre. le degré de dureté est déterminé par une titration à l'EDT A (acide 
éthylénediaminE!t ~traacétique ) . 

() .._.j- r' . ~ \.H' U ~ '(i~fV 
Résultat : /' . 

174 mg/1 CaC03 = 17,4. F · / 
Eau moyennement dure . / 

Test oxygéne dissous · 
Dans l'environnement humain, l'eau doit contenir au moins 2mg/l ..c~ '{4

1"'d - "'~ct~~ 
d'oxygéne . Les normes européenne demande une teneur min1male de Smg/ 1 C'\.lvHu~Jvid(l'' 
Une eau normale à 20· sous pression normale contient environ 9mg/1 /""'. ( ll{is- _, \ 
02 diminue quand la r augmente ./ 

0
,_, ; U.cltl •'~lP 

O'f t"ul 

Résultat : 5,5 mg/litre / 

Test de dioxyde de carbone : 
Certains niveaux de dioxyde de carbone sont indispensables à 

l'environnement humain . D'habitude les lacs et les riviéres contiennent 
moins de l_O_m..gLLd.e ..Qj_oxy_~te de carbone,_ néanmoins, les eaux stagnantes --a. 

ou polluées peuvent en contenir beaucoup plus en raison des décomposition 
organiques ou mi né ra 1 es . 

Résultat: C02 = 300 mg/1 ( Résultat anormal, à confirmer) ~ 
~ - ? r ~J .. lJ.V'C\ v o ' • 

Dosage des sulfates : 
La teneur en sulfates généralement d'origine naturelle do i t être 

reliée aux élément alcalins et alcaline-terreux de la minéralisation . 
La réglementation française, les normes américaines êt les Comité des f 
experts de l'O.M.S. suggèrent que la concentration l1mite ne devrait pas 
être supérieure à 250 mg/1 de 504-- . 

Résultat : 504-- = 125 mg/1 
/ 

\\ ~ lv ~ clJ, \o:\ VIH W> 

t\.l~turiAl _' 

v e \ êl ~,·lil"' J, 
( è.vQCl ; 

~f~~? 



Dosage Cle l ·ac 1 de ortho-pnospr,cwl que 

on retrouve a5sez souvent des phosphates dans les eaux et habituellement 
la quant1té ne dépasse pas 1 mg/1 en P205 . Dans la réglementation 
frança1se la teneur en P205 de l'eau lwrée à la consommat10n_oe do1t P<l;S J J 
depasser 5 m_g!.l . ) ~- 0

- , , t. 
____ Ll ~c y.(!~"fO<.t 

Résultat 12 mg/1 Q--t:neur trop èlevé;-;~-éMt~e-fh_p t t J(> t~~ è ---- ----- ~ +~~t w~ \'u 

\AI:J\.IMQ eJ ta. cç, u.c l.u.tüu ~ ? ~ 

Ces analyses ont été réalisés sur place à l'aide d'une ma lette comprenant 
ces tests , par déterrninatlOn colorirnétrique ou titr1rnétnque 

L ~i~<iv.vces 
( ft e'tt~ ~ou 
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ANALYSE SABLES DE LA RESURGENCE o·ouzouo 
( Septembr-e 199:: ) 

C' (" 
( J ~ 

)-iclle : ---------------- s i02 = 59,40 ~; 

Oxyde de fer : ------------Fe203 = 1 ,55 ~; 

Aluminium : -------------Al203 = 1 .95 % 

Magnésie · -------------- -MgO = 3,70 % 

oxyde de Potassi um : ------K20 = 0,25 % 

Carbonate de calcium : -----CaC03 = 31 .80 ~; 

Sulfate de baryum : -------S04Ba = 

tl~.t 0).. ? 

}.j~.lo ? 

f1ét iJQde d'aoaly';e : 

1,03 % 

Fusion a 1000° c Zl U rnétaborate cle 1 itr1 1um. <jissolut ion de la perle clan~> 

une solution d'acide chlorhylirlque et.;p o -·emétrie d'absorption atomique 
pour·, S102. Fe203. Al203. MgO{ Mn02, K20,~~) 

·., 

1 

Pour le CaC03 , mi se en solution dans l'acide a(Jj tique dilué à 1 oro et 
dosage de l'ion Ca++ par· complexométr ie . 

Pour le S04Ba , insoluble aprés attaque par HF .. N03H et HCl . 

Ces analyses ont été éffectués par le laboratoir·e de la société SECME à 
Olette. Société appartenant au groupe PECH! NEY . 

&.tt\ t \ è 1-t'c~ t"' Cv ( tv~l~<-~.S. ? ~ 
' 



1.a grotte d'iYri - n ~aïd , proche de ({Tf 'ffi'' hamet. à environ 25 km 
d'èùilal . près de la " maison du C:lÜl) " .développe un ensemble de guleries 
de grandes dimensions dont une partie seulement u été topographiée durunt 
notre court séjour . 1.e réseuu est actif en période hivernule . De nombreuses 
colonies de chuuves-souris ont élu domicile uu pluYond des guleries . 

1.a suite spéléologique non topographiée comprenant la gZilerie 
prutiquement plein nord , et lZI brunche se développant à droite sont décrites 
sommairement à Ill lin du chapitre . 



GROTTE D'IFRI-n-CAïD 

Topographie extérieure 
et 

Coupe du massif 

Figure A 

La figure A représente le plan de la cavité et , superposé à 
son développement , · le trajet de la topographie extérieure au 
dessus de la g~otte , reliant les . deux oueds . 

La faille , à partir de laquelle s'est développée la cavité 
jusqu'au point N°13 , visible en surface jusqu'au point d'altitude 
relative 54,6 rn 1 est représentée sur le graphique par la ligne 
reliant les points No 5 à 10 . 

Le développement général de la portion topographiée est 
orientée plein nord Deux familles de failles concourent à la 
formation de la cavité 

Les failles plein nord correspondent au léger synclinal 
provoqué par l'affaissement des bancs sous leur propre poids, au 
centre du massif . 

- Les failles " longitudinales" plus ou moins parallèles 
aux oueds 1 correspondent au creusement des vallées provoquant 
l'affaissement de la roche non soutenue . 

Figure B 

La figure B représente la coupe du massif (au dessus de la cavité) 
axée plein nord . 

Les dénivelés ont pour origine le lit de l'oued situé côté entrée 
de la grotte . 

le lit de l'Oued Bernat situé à 2,6 mètres au-dessus de l'en­
trée ( 8 1 0 - 5 1 4 rn) 1 est légèrement plus haut que le fond de la 
grotte . La cavité se développe horizontalement . Elle draine les 
pertes de l'Oued Bernat et les infiltrations des eaux 
superficielles . 

Ces eaux qui traversent une épaisseur de calcaire de 50 m au 
plus dans la portion représentée , ne permettent pas la formation 
d'un concrétionnement pur et abondant . Elles entraînent dans leur 
parcours souterrain une masse importante de matériaux de surface . 

L'eau de la source du village ,en aval, rive gauche de l'Oued 
Bernat, à peu de distance de cette circulation souterraine , tran­
site certainement dans la zone active de la grotte (Karst noyé). 
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GROTTE D'IFRI-n-CAÏD 
Topographie partielle de la cavité 

Position des stations , échelle 1/1000 

--- Branche principale 
------- Branches secondaires 
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GROTTE D'IFRI-n-CAID 
Topographie extérieure 

RELEVES TOPOGRAPHIQUES 

( · r r 
(/'J .• ..; .,~-

. . 
1/ ("~ 1 ) ~ ' ) ;.; \. "-IJ ! !. 

STATIONS 

No Dist inc Pente Gisement Liaison 

0 30.00 0 . 00 340.00 0.00 
1 30.00 1. 00 20.00 0.00 
2 23.75 9.00 12.50 0.00 
3 9.20 7.50 17.00 0.00 
4 10.80 90.00 0.00 0.00 
5 32.00 38.00 5.00 0.00 
6 18.50 23.00 6.00 0.00 
7 30.00 10.00 9.00 0.00 
8 30.00 8.00 17.50 0.00 
9 30.00 4.00 2.00 0.00 

10 30.00 2.00 358.00 0 . 00 
11 30.00 - 5.00 334.00 0.00 
12 18.50 -20.00 331.00 0.00 
13 30.00 -21.00 0.00 0.00 
14 30.00 -18.00 0.00 0.00 
15 28.50 -17.00 356.00 0.00 
16 40.20 -15.00 304.00 0.00 

STATIONS 

N°i Dist Hor Gisement Xi Yi Zi Dzi 

01 30.00 340.001 0.001 0.001 0.001 0.001 
li 30.00 20.001 -10.261 28.191 0.001 0 . 521 
21 23.46 12.501 -0.001 56.381 0.521 3.721 
31 9 . 12 17 . 001 5.081 79.281 4.241 1 . 201 
41 -0.00 0.001 7.741 88.001 5.441 10.801 
51 25.22 5.001 7.741 88.001 16.241 19.701 
61 17.03 6.001 9.941 113.121 35.941 7.231 
71 29.54 9.001 11.721 130.061 43.171 5.211 
81 29.71 17.501 16.341 159.241 48.381 4.181 
91 29.93 2.001 25.281 187.571 52.551 2.091 

lOI 29.98 358 . 001 26.321 217.481 54.651 1.051 
111 29.89 334.001 25.271 247.441 55.691 - 2.611 
121 17.38 331.00 1 12 .·1 7 1 274.301 53.081 -6.331 
131 28.01 0.001 3.741 289.511 46.751 -10.751 
141 28.531 0.001 3.741 317.521 36.001 -9.271 
151 27.251 356.001 3.741 346 . 051 26.731 -8.331 
161 38.831 304.001 1.841 373.241 18.401 -10.401 
171 0.001 0.001 -30.351 394.951 7.991 0.001 



GROTTE D'IFRI-n-CAÏD 
Topographie partielle de la cavité 

l (" ~.# 

RELEVES TOPOGRAPHIQUES 

STATIONS 

ND Dist inc Pente Gisement Liaison 

0 30.00 0.00 7.00 0.00 
1 10.50 0.00 359.50 0.00 
2 29.40 0.00 21.00 0.00 
3 10.35 0.00 105.00 0.00 
4 30.00 0.00 5.00 0.00 
5 20.50 0.00 6.00 0.00 
6 19.60 0.00 350.00 0.00 
7 9.60 0.00 285.00 0.00 
8 12.90 0.00 334.00 0.00 
9 30.00 0.00 275.00 0.00 

10 6.60 0.00 270.00 0.00 
11 21.00 0.00 356.00 0.00 
12 32.45 0.00 5.00 0.00 
13 6.90 22.00 63.00 1.00 
14 9.00 7.00 95.00 0.00 
15 15.00 2.00 358.00 0.00 
16 8.20 18.00 279.00 3.00 
17 9.70 4.00 325.00 0.00 
18 12.80 17.00 183.00 4.00 
19 5.70 2.00 179.00 0.00 
20 22.50 0.00 21.00 2.00 
21 5.60 26.50 95.00 0.00 
22 12.00 0.00 175.00 0.00 

STATIONS 

N°i Dist Hor Gisement Xi Yi Zi Dzi 

01 30.00 7.001 0.001 0.001 0.00 0.001 
li 10.50 359.501 3.661 29.781 0 . 00 0.001 
21 29.40 21.001 3.561 40.281 0.00 0.001 
31 10.35 105.001 14.101 67.721 0.00 0.001 
41 30.00 5.001 24.101 65.041 0.00 0 . 001 
51 20.50 6.001 26.711 94.931 0.00 0.001 
61 19.60 350 .·00 1 28 .· 861 115.321 0.00 0.001 
71 9.60 285.001 25.451 134.621 0.00 0.001 
81 12.90 334.001 16.181 137.101" 0.00 0.001 
91 30.00 275.001 10.521 . 148.70 1 0.00 0.001 

lOI 6.60 270.001 -19.361 151.31 0.00 0.001 
111 21.00 356.001 -25.961 151.31 0.00 0.001 
121 32.45 5.001 -27.431 172.26 0.00 0.001 
131 6.401 63.001 -24.601 204.59 0.00 2.581 
141 8.931 95.001 9.361 32.68 2.58 1.101 
151 14.991 358.001 18.261 31.90 3.681 0.521 
161 7.801 279.001 17.731 46.88 4.211 2.531 
171 9.681 325.001 6.401 68.94 2.531 0~681 
181 12.241 183.001 0.851 76.87 3.211 3.741 
191 5.701 179.001 23.461 52.82 3.741 0.201 
201 22.501 21.001 23.561 47.12 3.941 0.001 
211 5.011 95.001 11.631 61.28 0.001 2.501 
221 12.001 175.001 16.621 60.841 2.501 0.001 
231 0.001 0.001 17.671 48.891 2.501 0.001 

. ' 
•• ' ' . !.._~ ·-. 



GROTTE D'IFRI-N-CAïD 

DESCRIPTION DE LA PARTIE NON TOPOGRAPHIEE 

GALERIE PLEIN NORD 

A partir du point topo N° 13 1 dans le prolongement de la 
galerie d'accès 1 l'eau est présente sur les 60 métres environ 
parcourus . Par endroit la profondeur atteint 1 1 5 m . 

Après le passage d'une voûte quasi mouillante 1 dans une 
faille au plafond 1 une colonie de chauve-souris nous interdit 
toute exploration de la galerie supérieure soupçonnée . Nous ne jtx V. 
voulons pas à les déranger . ~ 

Notre exploration est stoppée par une voûte mouillante Un fil 
d'Ariane montre que des plongeurs ont poursuivis l'exploration . 

GALERIE SE DEVELOPPANT A DROITE 

C'est la partie la plus importante en développement 1 avec de 
nombreuses ramifications et des galeries supérieures. Une désobs­
truction rapide dans le sable nous fait rejoindre la galerie prin­
cipale Le sol d'une galerie supérieure de grande taille est 
recouvert de guano sur une épaisseur proche de 40 cm. 

..:.-'" 
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Tout le long de cette ga lerie, toute les poches du plafond sont habitées par 
une importante colonie de chauve-sour1s, arrêt sur siphon. 
A environ 1 OOm avant ,une galerie supérieure nous améne à une diaclase 
importante qui tourne presgue à go· au bout de 20m et qui nécessite un 
équipement de sécurité,cârTêtPàrmanQUëdë matérieTpas de traces . 
(cette diaclase est difficôë~lOc.-a ..... lis_e_r sur a topographie ci-jointe) 
Dimensions de la diaclase: hauteur 12m, largeur 3à4m. 

Rem argue: 
La progression dans l'eau qui est présente partout, est des plus 
désagréable devant .la putréfaction de celle-ci, dû aux excréments de 
chauve-souris. De ce fait il existe unrisque important de pollution des 
sources du massif, en particulier des résurgences sous la kasbah du Caïd. 

Tooographie: 
Suivant Inventaire Spéléologique du Maroc, Rabat 1981 . 
X= 395 3 · Y= 140 2 · Z= 1600 
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LE PUll D"IGHI BOULA6HMAME 
r-~ r • ..._. J..o 

'l 0( ç. , ()V 

Situation: 
Sur la route d' .Az11a1 à .Aït Mohammed,à un kilometre sur la gauche avant 
l'embranchement de la p1ste menant à Bernat, en contrebas de la route 

Accés: 
Facilement reperable de jour par le dispositif mis en place par les 
habitants des hameaux vo1sms pour s'approv1s1onner en eau. On 
distingue en effet un tronc d'arbre et des murets servant au pu1sage de 
l'eau par un seau attache au bout d'un corde, a une centaine de metres de 
la route, au creux de la vallée 

Descriot ion : 

Développement de la galer1e· env1ron 200m 
Pu1ts de forme rectangulaire de Sx 12m env1ron 
L'éqlnpement est :s1mp llf ie par la pre:.ence d'un tronc en traver?. du 
pu1ts ou1 permet une de~.cente de 30m sans fract 1onnement, JUSQu'a la 
rr .. ·1ere souterrame La seule galerie VISible part en amont du PUits, 
l'aval a l'aplomb du PUitS donne Immediatement dan:. un SIPhOn 
On remonte la ri·.;iere dans une ga let' le ~je grande d1mens10n . 
Le debit de la rl'Jière est faible, ma1s le parcours est parseme de 
·.~asques as:.ez profondes La galerie se termme sur un gros eboulis 
dangereux en dessous duquel l'eau s'ecoule 
Il s'agit d'une galerie trés boueuse et l'on comprend b1en les réticences 
des habitants de voir des spéléologues penétrer la ga ler1e au r1sque de 
polluer l'eau . C'est pour cette ra1son que nous avons préféré descendre 
le soir pour que J'eau retrouve durant la nuit sa 1 impldité • •J.J "'" .l~ 

Les strates, comme dans l'ensemble des mass1fs environnants, sont 
pratiquement horizontales et constituent de gros bancs calcaires. La 

là..• '<:Tt-C "'-' ·,.. t.f J (" 
\' f' \~ ' . '"~ 

ga lerJe et le puits se déve loppentdans une fai Ile dont la hauteur attemt 
les 30m, sur la presque tot a 1 ité du parcours 
La description sommaire qui en est faite est dûe en grande partie a 
l'obsessiOn de ne pas troubler l'eau ce qu1 ne nous a guère laissé le 
temps de faire une topographie des 1 ieux. 11 faut signaler d'ai lieurs ce 
r1sque de pollution pour éviter une frequentat10n 1rra1sonnee de ce puits. 

Possibilités: 
Cette galerie immense continue certainement au delà de l'éboulis 
terminal qui doit pouvo1r être franchiS par le haut 
Lors de la descente une fenêtre a été localisé vers l'aval, elle devrait 
permettre peut être de court-circuiter le s1phon . 
Une faille sur la gauche à SOm du st phon, pénétrable est également à 
'JOir. Egalement le siphon devrait être plongf si la fenêtre ne donne~ rien. 

r•~:e(' .r 'ffi? 
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Topographie schématique: 
\ ; {(\-, ..-, Il 1'l"l ,·, '- 1 ,-C" ,·) 
t; = .J "':J , , .L, 1 = ~i :? , L.., L- 0 ,A AZ11a1 1/100000 

100171 

Préparation de descente du puits de nult: 
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GROTTE D'lEAl-N' TAOUZA 
(RéglOn de AIT -MOHAMMED, AZILAU 

p\;)~<clr­

br<ô<lttê\tcL~; 
Accés: 

Aprés le village de AIT-MOHAMMED, prendre la piste derr1ére la maison 
for est 1ère. Suivre le ruisseau qu1 vous amène à la grotte 
Même type de calcaire et même formation que les gorge~. d'ouzoud et que 
la grotte lfri-n' Ca1d c'est à dire calcaire en stratificat10n hor1zontale 

Descr1ptlf: . 

Entrée de 5 à 6m de long par 3 m de haut, à 20 m du plat eau 
La grotte est parcourue par une r1v1ére souterrame de faible débit 
Galerie uniforme de la 3 a 4m de large avec des voûtes mouillantes, 
arrêt sur l'une d'elle à env1ron 1500m de l'entrée, progression 
constamment dans l'eau, contenant de nombreux débr1j s véqétaux et 
t> >< cred'%nt :3 de chèvre~; , mdJquant que de nombreu:< Jven~; cJOI 'Jent (jonner 

1 

\jans la grotte 
De nombreuse~. e~.péces d'msectes aquatique~. dans l'eau 

TopograPhie: (survant mventaire spélèologique du Maroc , 1981 )_ .. 
---: -
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GROTTE AIT -MOHAMMED 1 <Maison forestiére> 
Azi lai 

'l = 4()(', ·V: 14? 0. · 7= l-.; ()(iJ 
. ' v ,J 1 1 .- 1 \.,.: ' ._ ..., 

?\~v ~~\c-o 1 t\~ hoiJ 
~{!)\O ; 
ct e'ju 'cv v..u ~ 

DerTière ie der'nier bâtiment de la maison forestière de .A.ït-~1oliarnrned, 

cô té aaucl-,e en direction de la ar-otte lft·i -N' Taouza. 
~ ~ 

LocJlisée lors de notre prerniér-e visite de la arotte lfri-N' Taouza, par 
~-

lJ présence d'un cône cj'éjection à 20m au dessus du t~uisseau qui pt·ovient 
de la gt·otte 1 Fri . ~- c 'P.)~ co.."-o~A. __ _ 1 

Un for·t courant d'air fr-ais sortalt, à tr-aver-s les pierres qui boucl'iaient 
l'entrée. Apr·és désobstt~uction. la 9alet··ie apparaît basse et étroite. 
pt·ogression à plat ventre sur une trentaine de mètres. Elle s'éffectue 
aprés à genoux sur une centaine de mêtr·es, pour tomber devant une vasque 
d'eau. A partir· de ce point, la galerie se pr·ésente sous forme d'une 
ètr-oiture verticale difficilement franchissable. L'exploration s'arrêter··a là 

L'aspect de la galerie est identique à celles des grottes de la région, tje 
forme r-ectangulaire creusée cjans de la roche stratifiée. 
Développement horizontal de150m. direction nord-ouest. Cette grotte doit 
se comporte comme une r·ésurqence fonctionn~nt en tr-op plein . 

r ~ d 

GROTTE AIT -MOHAMMED 2 < Entrée du village> 

:~ = 400,4 ; Y= 143 ; Z= 1720 tJ{l\M 1 

A 200rn avant l'entrée du vi llage sur la droite. 1 OOm plus haut que la 
ri vière Bernat. Résurgence temporaire à sec au mois d'août. Protégée des 
éboulis par deux murs de 2,50m de haut , l'écoulement des eaux s'èffectue 
par l'espace de 60crn entre les deux murs . Entrée de 30cm de diamètre 
s'élargisant progressivement pour aboutir à une grande salle, poursuite de 
l'exploration dans une galerie de dimension humaine se terminant par un 
si pilon. 
Parcourt horizontal estimé à 300rn . 
Mêrne type d'aspect de la galerie que la grotte Aït Mohammed 1. 



Résurgence, massif Jbel JouchkaJ ( région d·Agadir). 

Accés: 

D'agadir prendre la route d'Essaouira •· à Tamri prendre à droite en 
direction d'lmouzzer: des Ida- Outanane. De là une piste améne jusqu'à 
une oasis alimenté par la résurgence. 
Cette résurgence qui débute par une galerie act ive ·<en août à sec). donne 
accés à un si ph on appar'érWen t p 1 ongeab 1 e . 

Plan schématiQue: 

~'P."-J~ C vvv,.__ __ :::> 
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GROUPE MÉDICAL FRANCIS FABRE 

RUE POMPEU FABRA · 66500 PRADES 
TËL : 68 96 1 1 1 1 

FAX : 68 05 25 84 

DR BOHER ·DR COLIN ·DR DELCOR ·OR DELSENY ·OR FAUCET ·OR MAJEAU 
66101274 66101255 66101126 66101383 66101288 66100834 

Prades, 
Le 1.0 août 1992 

CONFLENT SPELEO CLUB 

66500 PRADES 

Madame , Monsieur, 

Dans le cadre de votre expédition "Les 
cascades d'Ouzoud" MAROC Août 92, veuillez 
trouver ci-joint un lot de médicaments. 
échantillons donnés par les différents 
laboratoires pharmaceutiques. 

Le Groupe Médical FRANCIS FABRE souhaite que 
ces médicaments soient utilisés pour les 
besoins de l'expédition et que ceux qui ne 
seront pas utilisés soient remis a un 
responsable d'un organisme d'aide sociale. 

Veuillez agréer, Madame, 
salutations distinguées. 

Monsieur, mes 

Docteur M-C RAVERAT 

Sui te à 1 a demande du Groupe Médi ca 1 de Prades 1 es 
médicnments non uti-lisés (liste ci-jointe) ont 'été 
remis à Monsieur Brahim MOUDOUD, pour 'l .Hopital 
public d. Azil a 1. 



LISTE MEDICAMENTS - MAROC AOUT 92 

- ADVIL 200 
- ASPIRINE Vitaminée C 
- ASPRINE PHS 
- DAFALGAN 500 Gelules 
- OAFALGAN CODEINE 
- EFFERALGAN Vitaminé C 
- NUROFEN ZOO 
·- .SO LUPSAN 500 
- IDARAC 
- NALGE.SIC 
- VISCERALGINE FORTE * 
- SPASFON Comprimés 

- SPASFON-LYOC ~ 

- FELDENE Dispersible + 
- GELDENE Gel App. Locale 
- NIFLURIL 250 Gelules + 
- NIFLURIL 500 .Suppositoires 
- NIFLURIL Pommade 
- PROFENID lOO comprimés + 
- BI-PROFENIDE 150 comprimés + 
- PROFENID 100 I. M. ~~~ 

- TILCOTIL 20 mg comprimés + 
- TILCOTIL 20 mg Supp. 
- VOLTARENE 50 compr i més+ 
- VOLTARENE 100 comprimés + 

VOLTARENE Emulgel 50 
RIBATRAN comprimés 

- MAXILASE 3000 
- NOROXINE 400 @ 
- ORACEFAL 500 @ 
- ORELOX @ 
- PENGLOBE 600 @ 
- VIBRAMYCINE N @ 

ZINNAT 250 @ 
- BACTRIM Forte @ 
- OCTOFENE 750 Suppo. 
- TIXAIR 

VENTOLINE Aerosol *** 
- LYSOPAINE à sucer 
- BECONASE Aérosol 
- CITRATE DE BETAINE 
- SUPRALOX 

Douleurs et fièvre 

Douleurs et fièvre 

Douleurs d origi ne di ver s e s 
Douleurs aigues et chronique s 
Douleurs, spasme. inflammation 
Anti-spasmodique. douleurs 
urinaires, biliaires ... 
Idem 
Anti-inflammatoire 

Réaction inflammatoire associée 
à une infection des voies aérien~ 
nes sup. et inf. 
Idem 
Anti-biotique 

Infections Respiratoires 

Asthme 
ORL 
Rhume - Rhinite allergique 
Troubles dyspeptiques 
Anti-acide oeso-gastro-duodénal 

1 boîte 
4 boîtes 
2 boîtes 
6 boîtes 
3 boîtes. 
c:; boîte s -' 
7 boîte <:: '-

5 boites 
1 boit \'~ 

1 boites 
boit\~ 

(+ boî tes 

5 boîte s 
6 boîtes 
6 boîte s 
6 boîtes 
5 boîtes 
5 boîtes 
1 boîte 
1 boîte 
3 boîtes 
1 boîte 
2 boîtes 
2 boîtes 
1 boîte 
1 boîte 
1 boîte 

1 boîte 
2 boîtes 
2 boîtes 
2 boîtes 
5 boîtes 

10 boîtes 
8 boîtes 
5 boîtes 
3 boîtes 
1 boîte 
1 boîte 
1 boîte 
1 boite 
3 boites 
1 boite 



OBSERVA T 1 ON MED 1 CALE 

Suite à l e:~pèrjition au r·1e/ique en 1987 (CHir\P.AS 87 ), ou le 
.jèrou 1 ernent a è tè per-turbé à cause de l'hi stop 1 asrno·3e. il nous apparaît 
judicieux d@ppe]trJ que d'apr·ès le professeur· ALANJ:. de l'r1opital 
UmanoU·1exico DF \ cette infection ne s·attr-ape pas que rJans des grottes 
·3ècr1e·s. 

Vu l'irnportance rjes colonies de C'l"laUve·s-·3our·is et l'état tje l'eau 
in fee tée par le auano, il est tlon der:âr.;pë'lèJï les svrnptornes de 

. " "\'::.. . ~ . 
l'r1 i stop 1 asmose. · ---

"'~ 
Retirer du rapport CH I.AP.AS 87 



Le doc teur Il Je M o nc!os , elle/ du service 

de mycologie de l'institrlt Pasteur de Lyon n o us 

fit parven ir, avant de partir, la description suivante 

de l'!zis top!asm ose : 

77. RUE PASTEUR 

0930~ ~LYO N CEDEX 2 

TËL . (7) 872 · ~!5, -Q Q ( L!Of..tll• G~ OU Pit:.O) 

C . C . P. L YON 330- 1 3 G 

(( L'his toplasm ose américain e ( qu Il j(mt cl i.lriu:;uer de 1'/ustopiL\IIl CJSI! d_/iiuune w1 fh' ii 

di/férente ) es t un e infecrion due à un c/zwnpign o n ( llisroplasma capsulouun) . 

La con tanzination se fa it gén cra/enz cn r par voLe aerienne à la suite de /'in!za!ation de 

poussiàes du sol. Comm e vous le savez, le sol des gro !l es enrichi par le guano des c!zauves-sou ris 

es t souvCJz t contamin é. La contaminatio n par d es plaies d e la p ea u est bcaucoUJ! J!lus nnc ( en 

dehors d es contaminations d e laboratoire ). 

La majorité d es cas ( plus d es 2/ J ) d Ï1iswplasmose p rilllaire {Jasse nr inaperçus 

sans synzp!OII zes apparenrs. Quand elle sc manifes te cc u e pre11z_ière infect ion dïzisroplus11zose 

ressemb le le plus souPent à une grippe ( petite Jlc'"'' re , fatigue, m u/aise génàul ), elle apparart une 

à trois semain es après la contamination . L 'évo lution es t spon tanément j(ll'orable e t aucun 

traitem ent n'est nécessaire . L e diagn os tic rérro~pect ii csr Iuit sur la présen ce de culcifica tions 

pul111onaires résiduelles et sur les tes ts biologiques . On a d écrit des form es priilluircs d'cnzL>léc 

très graves mais très rares. 

L 'lz isroplasnzose primaire peur se gen éra liser · ccci se jJroduit fJU'.\·que ruuju urs cll cz 

les nwlur.les dont les défenses illllllWZiraires sont dinzinu ees : cnjèmts , vieillards, leuce11ziques ... 

On observe alo rs un malaise général illlportant avec une fiè vre moyenne o u e!evée 

des dou leurs abdominales. une anémie (pâleur, j"aibfcsse )cr parfois des ulcéra tio ns de la bou c!ze . 

.. ... Dans cette éventualité , il Iaudrait en)lisager un e lzospita/isation assez rapide. En effet . le seul 

traitement possible se fait par perfusions intravein euses. Enfin, vous pou rez garder Cil mellloire 

qu'il existe un e forme chronique, qui rcisulre n o m za!enz enr d'un e reinfestarion IIWis peut succéder 

à une form e p rimaire et qui ressemble globalement à une tub erculose. Cette fo rm e se nzanifes­

terait à votre re tour et il faudrait penser à cette possibilité . Ce tte form e n'est fréquente que 

chez les habitants des régions infestées. 

Au total, vous pou vez re tenir. 

-qu'il n 'existe pas de préPention. 

- que la plupart du temps l'histoplasm ose passe inaperçue ou COl/lille une pe tit e 

grippe. 

-qu'elle peut la isser des calcifica tio ns fJlllllzonaires_par la su ite (sans gravité) 

que les rares form es gra1•cs sc nwnij"estenr fJ!lr une ultérution ÙllfJO rl!1ntc de 

l'état général sans symptôme très particulier et il faut alors hospitaliser le malade dans les !Jeures 

o u les jours qui suivent . )) 



Le docteur France Guillaume, de la commission médicale de la Fédération Française 

de Spéléologie, nous a apporté les précisions suivantes: 

« L '!zistoplasma capsulatwn est w1 clzampignon qui, chez l'!zomme, prend une forme 

levure, bourgeonnante. Beaucoup d'animaux sauvages et domestiques peuvent contracter une 
histoplasmose, mais le véritable réservoir est le sol des régions J'endémies surtout les sols enrichis 

de matière organiques (excréments J'oiseaux. guano de chauves so uris) 
La contamination s'opère ltabituellemcnt par inhalation cies poussières rie /res en spores 

(poussières de fermes, pigeonniers, de grottes ou de certaines forêts). 
Elle s'établit plus rarement par voie digestive ou à la faveur d'une excoriation cutanee. 
L'affection n'est pas contagieuse J'homme à !zonznz c ou cl'wzinral ù aninwl ou bien 

encore directement d'animal à homme . car l'!zomnze et l'animal !zébcrgcnl la forme le l'ure elu 

champignon et non sa forme mycélienne qui proeluilles :,porcs in/es tan tes. )J 

La forme grave de l'histoplasmose est appelee 

«Forme disséminée, la disséminarion se fait par voie sanguine ou ly nzp!ratitlue. Elle 

s'accompagne d'une fièvre éle11éc et d 'une aueinte profonde de l 'état génàal. 

De nombreuses localisations s'observent: 

-.Adénopathies (ganglions) 

-Splenomegalie (grosse rate) 

-!Jcpaton1égalie (gros foie). 

Si cene forme res te sans rraitenz cnt . elle es r consrun 1111 eJU n w rt ellc. 

Attention! la dissénrinario n pt.:ru 51! {Jmcluire très lo ngt t.: lllfJS UJm}s l'in/eurull. :• 

Le docteur France Guillaume signale aussi t{lli.: la forme chrunit!ue fJ US.Ii.:ile 1111 seul 

traitement efjïcace : L'amplrvtèricinc lJ ( F UNG ILUSE ) par J•oic rcin euse . en flt>rfus ions foutes 

les 48 heures vu 72 heures jusqu 'à guèrisvn. cc qui demande plusieurs semaines. 

Suite à notre infestation par l'lustoplasma capsulatu.111 , le professeur / 1/anis de l'ltufJital 

Umano ( Mexico D.F. ) nous a appris L{LIC les gruucs sèches n'éraient pas les seules ù pou1 a ir 

contenir le risque de l'histoplasl/!ose. Il faut aussi se lllé/ier des groues actil'es. le guano pou1wu 

être infesté. Ceci est très i111porrant car l'expérience des azures spdéos semblait toujours indir1ua 

que l'infestations 'était produite dans Jes gron es sèches. 

En ce qui nous concerne, nous suspectons forteJJzent des caviles du type Los Bardos 

ou Aguacerro, résurgences actives. d'être infestees. 

Nous disposions également de renseign ements émanant de f'e_,pécfition anglaise dans 

les Chiapas en 1982, expédition dccinzée par l'l1istol;lasnwsc et dont les 111e111bres furent pamzi les 

premiers à être soignés avec succès à l'aide d'un médicament pas elu tout employé dans le traite­

ment classique de l'histoplasmose: Le NIZOR.AL 

- Histoplasnzosis versus Mexico 82 p. 6-p. 7. Dave Gill. 

Nous tzous étions aussi procurés l'article de Kathleen Lavoie. déscriptif de 
l'histoplasmose : 

llistoplasnzosis : An occupational diseuse of ca rems ? 

( December 1974 NSS news p.369-p 370.) 

Tout cela par le biais de B.B.S. ! 
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